
LE P S A I L QUOTIDIEN 
Qu'y »v-4-«l de ai attrayant h voti v n 

ttsa»iia danser snr U corde, si os n'est que 
SM—fta m i s qn'O est e n danger T Pour le 
asoment son état physique est peut-être 
BMtSeor que l e nôtre, à nous qui le regar
dons. Mais qu'il fasse un seul taux pas et 
il m précipité dans le vide. U est terri
ble de penser que pour gagner sa vie e n 
sait oblige de •'exposer ainsi chaque jour 
A la mort sur une corde chancelante. . 

D'aillenns i l n'y a pas que l'acrobate qui 
•oit ainsi continuellement entre la v i e et 
ht mort. A la fin de la représentation il 
coudoie dans la foule des gens dont le 
corps contient des germes de maladies 
cachées qui ne tarderont pas a y causer 

des ravages s'ils n'ont soin d'observer 
certaines conditions hygiéniques. Celui 
qui est en danger ne connaît pas toujours 
oee conditions ; il en serait de mémo pour 
le danseur de corde s'il ne pouvait pas 
voir on sentir sous ses pieds la corde d'où 
dépend se sécurité 

-Il y a nenl ans Mme. Legenre, demeu
rant A Vineenne i (Seine), s'aperçut que 
sa santé , jusque-là bonne, commençait A 
se gà'.er. " Pendant huit ans , " écrit-elle, 
" j ai souffert d'une maladie de peau, qui* 
me causait des démangeaisons constante*. 
Je me déchirais la peau avec les ongles 
dans les efforts que je faisais pour dimi
nuer ces démangeaisons . J'avais des maux '• 
de tête et de fréquentes synoopes. Je ne '• 
pouvais plus dormir. Mon médecin m'as- ' 

aura que c'était un peu d'eczéma, « me 
prescrivit des bains et des onguents. J'en 
ressentis quelque soulagement, mais vingt-
quatre heures après l'éruption recom
mença de pins belle. 

" Je demandai conseil é un antre méde
cin. Encore des bains et des onguents 1 
Mais la guérison n e venait pas s t m e s 
souffrances ne me quittaient pins . A u 
mois d'avril dernier je lus dans l e Petit 
Parisien une réclame de la Tisane améri
caine dss Shakers ; j'en obtins une provi
sion chs i M. Oscar Fanyau, pharmacien A 
Lille (Nord). Après le cinquième flacon les 
démangeaisons qui m'avaient pour ainsi 
dire rendue folle avaient presque ditpara 
et le sixième flacon compléta ma guérison 
Les maux de tète ont aussi disparu et je 

dors comme je ne l'ai pas lait depuis des 
anaées . J e sais heureuse, car j'Ai retrouvé 
une nouvelle vie et ne sait trop comment 
vous exprimer ma reconnaissance. Je vous 
autorisa A publier ma lettre afin que d'au
tres malheureux qui souffrent comme j'ai 
souffert puissent s e guérir en prenant de 
e e remède précieux : la Tisane américaine 
des Shakers. Veuillez agréez tous m e s 
remerciements. (Signé) Madame Legenre, 
Rue de U Gare aux marchandises, A Vin-
cennes . V u pour la légalisation de Mme. 
Legendre, Vincennes, Is 58 juillet 1893. 
Le maire (Signé) Dequene." 

Ce que le médecin de Mme Legenre qua
lifiait " d'un peu d'eczéma " était en réa
lité un mal fortement enraciné et censé 
par un état impur du rang. Les bains et les 

onguents ne peuvent soulager ce mal si ce 
n'est pour quelques heures . On 1* voit, 
sous diverses forme», s'attaquer â la tête, 
au v i sage et au corps ainsi qu'aux lèvres 
et A la langue. Lorsque i e sang est en mau
vais étal la moindre irritation de la peen 
feit sortir t affreux eczéma. 

Mais comment le aaog devient-il impur t 
Au heu de s e frotter a peeoAvec dss on-

fruants oe vaudrait-!! p s s mieux attaquer 
e mal A sa racine même f Oui. sans doute 

et la racine s s trouve dans l'estomac. La 
nourriture que Mme Legenre ne parvenait 
pas a digérar ne transforma't dana son e s 
tomac en poison qui se disséminait par la 
circulation du aang dans le corps entier. 

Mme Legenre était atteinte d'indigna
tion <nromque ou dyspepsie, dont les 

maux de tète et l'insomnie n'étaient que 
les symptômes. 

Après que la Titane américaine des 
Shakers eut chassé l e s matières mal d igé
rées, la nourriture reçut de nouveau ra 
véritable destination, et forma un s a n g ri
en e et par. 

Voilà pourquoi aujourd'hui Mme. L e 
gendre jouit, comme elle le dit e l l e -même, 
d ace , vie nouvelle. 

Prix du flacon,4 ir. 50 , 1|2 flacon 3 fr. 
Depot —Dans Isa principales Pharmacien, 
Dépôt Générât — Fanyau, pharmacien. 
LiUe, Nord, (.France). 

&9~FETITES ANNONCES 

* LEGALITE 
LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DM 

PUBLICITÉ (Succursale du Nord), 28, 
MUS FAIDHERBB, A LILLE, a rhon-
tteur de prévenir le public que 

L E S P E T I T E S A N N O N C E S 
DE LÉGALITÉ 

em pria: exceptionnel de 
O.oa c. l e s d e u x l i e u e s 

paraissent les Mardis,Jeudis et Samedi* 
de chaque semaine. 

* 
* « 

L e s petites a n n o n c e s comprennent : 
Les demandes Remploi, — offres et de-

mandes de locations d'appartements, mat-
wons meublées, etc., — vente et achat d'im
meubles, — occasions et mobiliers, matériels 
f usines, etc., — sport, — maisons et hôtels 
recommandés de la ville et de la région. — 
Cours et leçons, — petites correspondances, 
— divers, etc. 

Ces annonces, mises à la portée de tous à 
êtes conditions particulièrement avantageu
ses, vu l'importance du T irage de l'Egalité 
seront reçues au bureau de la Société Géné
rale de PuDticitè, Lille, 28, rue Faidherbe, 

Aux bureaux du Journal : 
Boubaix, rue des Champs, 13. 
Tourcoing, rue de la Cloche, t. 
Lille, rue des Ponts-de-Comines, 61. 
NOTA. — Joindre A l'envol le montant 

d e l'a nnonce en un manda ton en timbres-

OFFRES ET DEHUH0ES D'EMPLOI 

On occuperait à Paris, nu employé ayant tr.' 
jolie tenture Anglaise. Position stable 2400 f 

Adresser spécimen d'écriture à H. POUJADK 
Oalligrapheexpert, à Paria, 15, Fg. Moatmarir. 

CAPITAUX 

PEKS.bienf. prêtearr. Aide ceux dés. s'éiab. Ks-
foads à este*, d'urg. pour gêna désir, habit 

I'. ris. Mo'.h, 68 Fg. St-Antoiie. 

PRÊTS immédiats i commerçants gênés 
Discrétion. Gujot, 6, rue Compans, Paris. 

)B, demande a emprunter 500 fr. pour faire esse 
.tierce. Garanties. Répondre poste restant 
ace Si-Martin, A. D. C. 

CHAUSSONS ORAPÉS 
A SEMELLES DE DUR 

MÉDAILLE D'ARGENT 
ftiprjsittoD Uitirtrcelit de 1889, Classe 36 

IM Cfeaaasana em fer à Cheval sont 
» Isa pto, réguticr*. las aaleu chanaaants. 

les plus aoUdsft. 

AUX MÉHAGÈEB» 

Voulez-TOUS une machine à 
coudre d'une valeur de fsfSfcO fr. 
pour O fr.? 

Voulez - vous une machine à 
coudre d'une valeur de 4 Ï 5 0 fr. 
pour » fr. K O ? 

Adressez-vous à MOIREZ 
DOCKS FRANCO-RUSSE 

97. rue de la Gare, R O U B A I X 

SI VOUS TOUSSEZ 
SIROP PECTORAL 

P n p e l e l r e 
149. Grande-Rue 

TOMBLilAE N1MCY 
C % S*9°u B,och 

riV Ri2 Julienne Bloeh 
Baissa 'anéés - _ » _ 

«• « . ^ " I t e l u l i e n s . Bloch 
s « i t i * * *"Ptoea Crée/ Bloc* 
<îV» Crime d'Orge Bloch 

Crème de R<z Bloch 
Poudre * Poudrer etc 

UÉRISON RADICALE 

quelques jours 
de tontes les 

MALADIES CONTAGIEUSES 
les pins rebelles, même ehroaiqn.es 

PAR LA POTION VÉGÉTALE 
Nouveau remède sans mercure qui 

guérit pour toujours les Ecoulements 
anciens ou récents des deux sexes, 
la cystite, la joui te militsiire, les rétré
cissements, et toutes les maladies de 
la vessie. 

P r i x « a l l s f e n s * sTrsasare. 
J D é p ô t G é n é r a l : DUQUESNE. pbarm.de l » classe, Dnnkerqne. 

"învoi franco, ce itre mandat—poste de 5 fr., sans étiquette visible. 
Dépôts à R O U B A I X : pharmacie C a a v r e n r , 20, me Neuve | 

| pharmacie L e S e n , Grande-Roe, 169; pharmacie D e l a l o c k , 178, 
ïruedel'Epeule ; à T O U R C O I N G : pharmacie D e f » a i t l » » r t , 5, 
Irne de l'Hotel-de- Ville ; pharmacie B e e l e r e f , 164, me de Menin ; 

• l . e o S c i ê f e r . rne A': l.itte. ISS*. 

WÊkwmmma *rrr*** >•** wwwj&mmmmm 

— V o u l e z - v o u s d u s o l i d e ? «1 
— V o u l e z - v o u s d e l ' é l é g a n t ? 
• a V o u l e z - v o u s d e s p r i x r é d u i t s 7 

P o u r -vos C H A U S S U R E S . 

Adressez-vous d 

l ' E n t r e p ô t N a t i o n a l 
l i u e d o J P a r i s , 4 4 r , H i I L L E 

C H O I X 4 O N S I D f K t R I 1 

Oâ.Ot—CHOCt: 

Jt-ïarjSttCJïï 

Vélocipèdes DUPONT et Georges RICHARD 
(garantis) Modèle de l u x e (garantis) 

DUPONT Frères, constructeurs 
S « 8 , R a s N a t i o n a l e . « « * 

(Téléphone282) T .TT' .T -TR (Téléphone 282) 
Catalogue franco 

POMMADE DERMATiQUE MOULIN 
Cette pommade guérit les Boulons, 

Rougeurs, Démangeaisons, 'l'Acné, 
Eczéma, Dartres, Herpès, Hémorroïdes, 
Pellicules, ainsi que toutes les maladies 
de la Peaa. Elle arrête la chute des 
cheveux et des cils et les fait repousser. 

a Monsieur, votra Pommade m'a complète
ment rueri de VEcséma qui me couvrait loat 
te front et une partie du visage aa dessus des 
yeux et tout te ne*. 

DUSSUT. 
a Commissaire spécial de police sa Perlhas (Pyrcn Orientales) 
« Monsieur, vous m'avez truen d'ene maladie de peau insup

portable que je soignais en vain depuia quatre ans. 
MEN'ARS. Huissier a Samén (Gard). 

S e v e n d an d é p ô t de s Pilules purgatives et depurmr 
tives Morisson-Moulin, S fr. 50 le Pot E n v o i f r a n c o p a r 
la poste. Pharmacie MOULIN 30, rue Louis-Logrand, 
Paris, et les bonnes Pharmacies. 

AUX MILLE PENDULES 
LILLE. —Plaça de U Gare. — LILLE 

LE PLUS GRAND CHOIX ET LE MOINS CHER 
«arnllarra de Cheminées. Sa«p»n»l«ai 

AliTICL.ES D'ÉCLAIRAGE EN TOUS GENRES 
laéàaiité» i'okjtts d'art et iastiisics poir Cadran tt Latent» 

Choix considérable de Montres et Chaînes en or, 
argent, nickel. Bagues or et Alliance» or, Prix 
exceptionnel de bon marché. 

Achats ait *«-b,a>ORe «l'Or, «TArrrenl e t D i a s i a a t s a n 
pistai • » • < « « a r a 

A T E L I E R S P É C I A L 
al . sBa>SM>ra>(Ia>nB aie • » o u t r e . , F . s M t a l e e e t B l j . e s 

AUX MILLE PENDULES, place da U Gare, Lille 
(Ne pat confondre) 

Q D C T 0 «°r signaler» t tentas 
I | \ L I U personnes sotvablas, 
ï p . OiO. rien d'avance, écrire 
l'Immobilière. 45, rue Roche-
tuouart. PARIS. 

COMPAGNIE DU GAZ DE R8UBAIX 
Eéchauds-Guisiaiôres an ga i 

Nous reposions a nos abonnés que ces appareils \ 
sont confies a titre de dépôt gratuit dont il:. | 
sont responsables. La vente et » ' • * * ' ' 2 ? i f i * . - i 
anaarel» sont illicites. >•"'"- ' _ 

PLUS DE IALADIES SECRÈTE) PAR L' 

AntisBDtie des Yoies Urinaires 
Les maladies eonUgiensea des voies urinaires 

récentes ou anciennes, chroniques ou aecidentelles 
chez l'homme ou chez la femme sont complètement 
guéries sans retour possible p*r 1e» 

CAPSULES VERTES 
dn docteur BENDERS, ancien médecin-majow «tes 
*ri>PDlpURATieF'RÉGÉNÉRA.TEURdn même docteOT 
euérit la syphilis et tontes les altérations da sang. 

20 ans de succès constant dans tontes 1er parties du 
monde attestent la bonne efficacité de ces produits. 

DÉPOTS dans 1rs pharmacies de MM. tECLERCQ. Bnuàe-
Pt.ee, i Lille; GERRETH, t5. rue dn Cn«m , n^«-F™' » £ " ™ i V 
VANNEUFVILLE, rut SainW.cqoes. S T ° u r f ° ' % ^ " ^ ï m e ^ p Î M e 
. Wattraloa ; MONTAIGNE, t Nouveaux ; LEG *fc*ru4*-P lace, 
à Lena Vasejeur, rue des Treilles, à Belhune; SAirTiTVXj rua Faa-
i r £ a Hé»in7Lièl.rd ; D- BERQUET. rue Lafayell*, » CsM^rnn 

pôor la BelSiqoe : Pharmacia MAES. Grenda^lace. à Mooseron. 
Envoi de l'Un on TanUre de ces médicaments contra saandal de 

cinq francs adress* aux dépositaire*. 

Plus d'ôpjreïsions m 

ASTHME 
.1 L. Bruneau, pharmacien 
a Lille, 71, rue Nationale, 
envoi* Gratis et Francs 
UNE BOITE D'ESSAI de 
P o n d r e e t C i g a r e t t e s 
KSCOUFLAIRK aveo nom» 
Dreux certifie a s de guérison. 
le notre lus issu* In Pksraacics 

SÎFETS 
V I C E S du S A N G 

B a é r l a n a e . a e r e . p e r SS> 

MÉTHODE VÉGÉTALE 
d a D o c t e u r C. S T A E S 

N o t a — Le docte or C STA.KS. 
Se B a i s l e n x - l e z - U l l e (Nord), 
répond gratuitement à tontes SSB 
lettres qui loi sont adressées a s 
se jet delà maladie. , 

ORanoa Ditournoa 
B r o c h u r e « r a t i s «sur d é m e t s » * 

TAILLER A TAÇÔN 
Geare afirchats-TaiHeor 

Réparations. Transformations 

A.-J. BOSARD 
Coin des rues duDrairoE 

et des Auerustins, LILLE 
138, Rue de VEaenle, 

ROUBAIX. 

DEMI-GROS ® © * DÉTAIL 

01 ALLEZ-VOIS POUR ÊTRE 81 BIEN CHAUSSÉ ! 
«Je p o r t e d e s 

CHAUSSURES COOMANS 
3 4 * 3 6 , R u e <le B l a n c h e m a i l l e 

C'EST LA CHkUSSURE U IEILLEUBE, UBIEUX FAITE ET LE MEILLEUR •ARCHE 
Elle e Célégance et la toliditt et elle ut garantie >i> boi»* fabrication étant tait* cJiti lui 

AL JL-^A. GOWCÎTJTllr«JE:r»TG13 
Spécialité de souliers peur • • . les garçons de salle, marque de la Saison l'IDftAL 

Cycliste jaune et noir depuis 3 .95, Soulier fantaisie pour Dames en glacé et mat 
noir, jaune ou vert depuis 2 .96 

BOTTINES NORMES Garanties BOTTINES DAMES 
9 . 9 5 et lvi.50 » i a » s w i w , » 9 9 g e t t 2 5 0 

ÉCOULEMENTS 
Récents ou Anciens 

GUÉRISON RAPIDE ET ASSURÉE 
par 

L'INJECTION JAPONAISE 
Pria S francs, mandat S fr. SS 

rVa.rma.rle A. FEBItAILUI 
sêS, rusés Parie, LILLE 

PHARMACIE POPULAIRE 
1 4 9 r G r a n d e - R u e , 1 <&*&*^ R O U B A I X . 

"VI L L A ' N O V A 
Eau minérale purgative rafraîchissante do sang, purge sous an petit volume sans 

UNIQUE seul dépôt a Ronbaix. ^ ^ ^ ^ ^ Jtvtvef"* coliques. 

GUÉRISONS E T FÉLICITATIONS 
Pontbieu Alphonse, rue St-Amand, 90. Roubaix. Beau vers, boul«Tar<! Fourrai es 
(Nouveau Honbatx^ Dupuis, .ue d'Alger, n» 8. Ronbaix. François Billet, roo de la 
Pa'-:. >• ' •>o"< o1 Mv.iTt. rue Deorârne, cour Veuve Caudron, n« 50. 

Prime l nos taetmn.-'£.• SANTÉ pour' TOUS -
S o y e z K é d e c i i i , Pharmacien et Yétérlnalrt 
par la SSéaleelea Neterelle (tes bernes, l'hydrothérapie, l*«leetrlette.le 
massage, l'bygienr.etc.). livre illustre de deux grandes pleusettc* srr«c 
les plantes en couleurs naturelles, par te D' Msvdeuf, bi-licencie *•-
sciences, pharmat. de I-classe, professenr libre a ta Faculté de mide-
elne de Paris, ave« .a collaboration de: SI. Co»a*te. vétérinaire sanitaire, 
«rois fois lau réaide l'Académie de médecine et: de «testeurs entres Doc
teurs en médActne.Doctenrs es-sciences ou lauréat» de nomhrtmei soctétés. 

Dépôt : A la Société Générale de Publicité 
^ 38, Rue Faidherbe, Lille 

r » r » s * T La Banque eommer 
H K r I "**"• i 3 u B Roqnetu 
I 111— I Paris, prête sur signa* 
tore a commerçants at employés 
éepuas 1 t |2 pour 0f0. Pournildea 
Cautionnements pour emplois et 
prête sur ceux déjà versés Riee 
d'avance, discrétion, rapide se l s 
bon. 'TJunbre pour réponse. 

P P È ' T C a r £ e n t d e s u i t e 
I n t I * « u r s i m p l e s i g r a -
t n r e . .aux c o m m e r ç a n t s , 
i n d u s t r i e l s , e t c . B i s t r é * 
nos». S o l u t i o v r a p i d e . 

Ecrire: COWSTAHIT. J40, 
r u e H a x o , P A R I S . 

Le Journa l le Réveil du 
Ko*d,e\ l ' a v a n t a g e de pré 
v e n i r l e pub l i c que par 

_ sui te de l ' a g r a n d i s s e m e n t 
d e s a t e l i e r s de 1 l a n e r U 
aaierle araivrlère e t de 
l ' insta l lat ion de n o u v e l 
l e s m a c h i n e s p e r f e c t i o n -
- n é e s , l e s c o m m a n d e s 
d t m p r e a a i o n de toute 
n a t u r e q u i lu i aeront c o n 
fiée» a e r o n t e x é c u t é e s 
a v e c l a p l u s g r a n d e c é l é 
rité e t a v e c tous l e s s o i n s 

, dé s i rab le» e t A d e s pr ix 
J l e s p l u s a v a n t a g e u x 

.IMPUISSANCE 
pertes séminales, inconti
nence d'urine. Co«-ri»on 
saeeeirée pair Fee p l l e l e a 
F E R R A I L L E P r i x 4 f r . , 
envoi franco contre mandat, 
pharmacie de la Porte de 
Paris, A. FERRAILLE, rua 
de Paris. S83. LILLE 

OAWS rOTRC /STEBÉT 
< N'acheté ! p a s de 

Moteurs.Gai 
T o a à PETROLE 
•sua* tfeaoauieler Priât as 

... Cataloa-aam *• . 

BEBTHIER-WALLET 
33, fine de Belle-Vue, 33 

.—** I . I X . X . D 

BON GENIE 
Lille, 4 rue Éiî VifinxjWéjui-Moiitoas, 4 Lille 

VENTXE A C R É D I T 
CONFECTIONS POUR HOMMES. FEMMES ET ENFANTS 

V Ê T E » E X T S S I R M E S I R E 

« S G O M M TJ IV I O N • • 
Chaussures, Lainages, Soianes. Toile*. C.hspelU-nç. Rouennenc, 

Modes, Bonneterie, Draperies, Horlogerie, H-joclene, POË1CT:«, 
Articles, de ménage, Lttenes. etc.. etc. 

ATELIER D'ÉBENISTERIE ET DE TAPISSERIE 
M o b i l i e r s C o m p l e t s 
e n t o u » g e n r e s t o u j o u r s prêts à ètro l ivras 

Pour on achat 4e 541 f. ou paie f f. par semaine eu 5 f par naoîs 
— I S S — S .— I S — 
— «54» — S — IS — 
— *4M — 4 — Î O -

Des conditions spéciales aont accordées â MM. les fonctionnatres 
Agents des postes et télégraphes, des Contributions. Insntileurs. 
Gendarmes, Douaniers, Employés dea chemins de fer. d'Octroi. 
Agents de Police, etc. , et<j 

MAISONS SUCCURSALES -. 
• n ' ^ K C R Q l ' E , SS. «Jnai d e s H o l l n n d n l e 
C A M B R A I . S . raie d e s C h a n o i n e s 
SAIVr-QI 'F .XTia i . 18 . rate. « n i n « - T h o m n « 

S o y e z M é d e c i n . 
Pharmacien et Vétérinaire 

par la M é d e c i n e .«"aturelle (les tierbcs, l'hy
drothérapie, l'éiectricito, ie massai?, l'hygiène, 
etc.). livre illustra de deux araudes plaiirlu s 
a v e c l e s plantes en c o u l e u r s naturelles, 
par lo D BSauleuf. b i - l i cence 08-«iciHcs.pn:ir-
macien de l"classo, professeur libre à la Faculté 
de médecine de Paris, avec la collaboration de: 
V . Ceret ia .vétér inaire sanitaire, Iroi* fois lau
réat de l'Académie de médecine et de p l u s i e u r s 
austros Docteurs?n médecine, Docteurs cs-scien-
t e s ou lauréats de nombreuses sociétés. 

Ceux Francs aa lieu de Cinq. 

O l p o i • 
A l a S o c i é t é 0 * n * r i ! s d e P u b l i c i t é 

rue. Faidherbe. 2S, Lille 
i»f 

Modèle de luxe A 275 francs 

•KU1LLBTON DP i JUILLEf. — K' V» 

HA 

JOUEUSE D'ORGUE 
PAK £ 

XAVIBB DE UONTÉPirX 

DKTJXIÊMB PARTIS 

LA PETITE IWIARTHE 

Le chef de clinique deeQulnze-Vlntrts, 
i qui KenTl 'codait compte des moindres 
détai ls , considérait de plus en p us 
s o m m e assare le succès complet de I o-
péT&tsOJt 

Chaque mat in , avant de partir pour 
partravec BOB oncle , le j e u n e n o m m e 
venait faire son pansement . — A midi, 
après son déjeuner, i l revenait v is i ter la 
malade, et le soir i l faisait le panse 
m e n t de nu i t — Tout al lait c o m m e il le 
désirait. 

Le 15, i l descendi t a u chalet c o m m e 
l'habitude e t promit à Marthe de reve -
>ir promptement de Paris e t de lui don
ner te plaisir d'une promenade e n 
ktarne. 

11 a imait t er drainent!» petite fllîc cnez 
k quelle U était heureux de r e c o n r i t t r e 
l'adniirables qual i tés d i n i e l l i g e n c e e t de 
»**ur, >.x. i . 

Elle est un peu nerveuse , la chérie . . . 
penssut-il. — D a n s quelque t emps , 

—^jroand s a grand mère sera guérie , 11 » « -
•*^»ue te la so igne . . . 

NTarilie. enihoi is iasi i tee par l'idée d'une 
promenade sur l'eau, était c o m m e folle 
de joie de la promesse que son frère lui 
avait faite. 

U la tint. 
Kevenu de Paris en toute hâte, il avait 

déjeuné rapidement, pensé l'aveugle et 
dit à l'enfant : 

— Prends le gouvernail , ma m i g n o n n e . 
Je va i s prendre l es avirons. . . Nous par
tons . 

Marthe ne se l'était pas fait dire d e u x 
fols, et ensemble i ls allèrent équiper 
l'embarcation qu'Henrimanœuvrait , nous 
le savons, en canot ier émirite . 

La petite Qlle s'était mise à la barre 
après avoir reçu d'Henri des explica
t ions qui lui permettraient, malgré s o n 
lo expérience, d'être u n e barreuse suf
fisante. 

Ils partirent, remontant du côté de 
Joinviile. 

Le pécheur dont nous avons s ignalé la 
présence se trouvait toujours là. 

Après être allé déjeuner dans un r e s 
taurant des environs , i l était v e n u re
prendre sa place, a 1 ombre des grands 
arbres qui formaient u n dôme au-dessus 
de sa tête et de son bateau. 

L'oreille attentive au moindre bruit, 11 
avait entendu la grille du bord de l'eau 
s'ouvrir e t s e refermer. 

L'œil aux aguets, i l avait vu Henri fea-
v a n n e et la pet i te Marthe monter en e a -
not, et le canot s'éloigner sous la v igou
reuse impuls ion des deux avirons m a 
n ié s de main de maître. 

11 n'avait pas bronché, su ivant du re 
gard son flotteur, dont l 'extrémité était 
pe inte en rouge v i t 

Lorsque l e canot fut à v ingt brasses de 
lui il leva le nez et ne le perdit pas de 
• u e jusqu'à ce qu'il eû t dispara à l 'une 

\ des s inuos i tés de la Marne. 

Alors notre pécheur changea brusque
m e n t d'attitude. 

U posa sa l igne dans le bateau qu'il 
détacha des fiches, et d'un coup de gaffe 
il le poussa jusqu'au petit ponton de la 
vil la Savanne auquel il l'accrocha. 

Mettre ie pied sur la plus basse marche 
de l'embarcadère, sauter sur la berge, 
traverser la chaussée et courir à la griflle 
par laquelle Henri et Marthe venaient de 
sortir, fut pour lui l'affaire d'une s e 
conde, 

— Déc idément j'ai la veine ! fit-il en 
tournant le bouton qui céda sous u n e 
pression légère. 

La grille s'ouvrit. 
L e pêcheur, avançant la tête, jeta un 

rapide regard vers l'intérieur du parc et 
vers le chalet . 

Le parc était désert, le chalet clos. 
Il entra et, avant tout, 11 visita la ser

rure dans laquelle laclef était restée. 
Enlevant oette clef il en tira une de sa 

poche et l 'essaya en faisant louer le pêne 
Elle fonctionnait à merveil le . 
— Allons l 'empreinte était bien prise ! 

murmura-t -U e n souriant — Tout mar
che c o m m e sur des roulettes I 

Il remit dans sa poche la clef apportée 
par lui, replaça l'antre à la serrure, 
sortit, referma doucement la grille et 
regagna son bateau. 

Un ins tant après il avait repris sa l igne 
et son attitude de pêcheur êmérite . 

Au bout d'à peu près une heure, Henri 
Savanne revint avec la petite Marthe, 
heureuse de sa promenade. 

Le canot tut amarré, cadenassé, l e s 
agrès rentrés , e t la gril le refermé à dou
ble tour. — Marthe reporta la clef dans 
la resserre où on l'accrochait d'habitude. 

Avec u n e patience d'ange, !e pêcheur 
resta dans son bateau jusqu'à la tombée 
de la nuit, m o m e n t où il Jugea bon de se 

retirer avec les é l ément s d'une copieuse 
matelote et d'une agréable friture. 

Il détacha son embarcation, reprit l es 
avirons et regagna l 'é tabl issement du 
loueur de bateaux, restaurant où il se fit 
accommoder u n e partie de son poisson 
pour dîner. 

La journée avait été admirable, un peu 
chaude, m a i s d'une chaleur en s o m m e 
très supportable. 

La soirée s 'annonçait brumeuse , per
mettant ainsi de prévoir un temps s u -
perhe pour l e l endemain . 

A neuf heures du soir, les rives de la 
Marne étaient redevenues calmes, s i l en
c ieuses et désertes. 

A la villa Savanne, l e s lumières bril
lant derrière les fenêtres du premier 
étage s'éteignirent l'une après l'autre. 

Avant dix heures tout le monde repo
sait. 

Dans le chalet du bord de l'eau Marthe 
vena i t de dire bonsoir à sa grand'mère 
qui s'endormait d'un ca lme sommei l . 

L'enfant était redescendue au rez-de-
chaussée où el le couchait, prête à répon
dre au premier appef de Véronique s i 
celle-ci, pendant la nuit, avait beso in 
d'elle. 

Un escalier de quelques marches sépa
rait seul l es deux chambres dont l es 
portes restaient ouvertes. 

L'enfant éte ignit sa bougie e t se mi t 
au lit. 

U n e ve i l l euse brûlait sur la cheminée , 
éclairant fa ib lement la pièce. 

Marthe s'endormit presque aussitôt . 
Un s i lence profond régnait dans le pe 

tit parc où flottait u n e brume transpa
rente. • — 

Onze heures du soir sonnait de tous 

l e s côtés aux clocher» *» Champigny, de" 
la Varenne-Saim-Hilaire. de Joinville-
le-Pont, du Parc-Saint-Manr. 

Une légère brise du Nord-Esi a»»»» en 
partie dissipé la brurn» qui «'étendait 
sur la boucle de la Marne. 

Les étoi les resplendissaient la ns un 
ciel pur d'un bleu très sombre. 

On était dans l es dernières nuit? de \a 
pleine lune qui n'apparraissait. ««mme 
un large bouclier d'argent, que vers deux 
heures du matin. 

Le dernier train de la grande-ceinture, 
franchissant le pont de fer Jeté sur la 
Marne en amont du pont de Champigny, 
vena i t de passer. 

L e calme, u n instant v o n h l ê par les 
trépidations de ce train, se. rétablit après 
son passage. 

Un h o m m e chaussé d'espadrilles, 
coiffé d'un chapeau mou dont les bords 
se rabbattaient sur son visage, traversa 
la passerelle mettant en communicat ion 
le petit parc et le grand parcà l'extrémité 
de l'avenue du Nord. 

Arrivé auprès du passage à n iveau du 
chemin de fer qu'une lanterne à pétrole 
clalrait tant bien que mal, l 'homme 
bliqua à gauche et s'engagea dans la 
pente rapide aux marches tai l lées dans 
le sol, que nous avons indiquée précé
demment . 

Une fols sur l e s bords de la Marne, i l 
tourna encore à gauche , longeant l es 
murai l les d'enceinte de plusieurs pro
priété et ne s'arrêta qu'en face de la grille 
donnant accès dans le parc de la villa 
Savanne . 

Reculant un peu, 11 interrogea du re
gard les l ames paris iennes fermant les 
fenêtres du chalet du côté de la berge. 

Aucune lueur, s i faible fùt-elle, n e s'en 
échappait . 

ï i revint à la grille et ; « p e n c h a vers la 

la ïuè l te i l l ù t r ô d u i i i t une 

résistance et sans 

:n l l e 

serrure dans 
clei. 

Elle entra sans 
bruit. 

11 fit jouer le péae. «ntrehàil'.a la i 
et passa. 

Ausssitôt dans le parc. U referma ie 
battant. 

Pendant ouelqnep secr>r!.1«;=. la tête 
penchée , retenant «on »>»'"tn«. il écouta. 

Aucun bruit oe se '.H «ntepdre , 
Alors, à pas lents, évitant de faire cra

quer sous la semel le i'e ses espadril les 
le sable de l'allée; U se dirigea vers l e 
chalet où dormaient Véronique Soilier e t 
sa petite-fille. 

L e cadre de la porte s» -éiar.baU. plu» 
clair, sur la teinte ^orobr» dit bât iment . ' 

Sa main s'avança ver» la serrure, s e s 
doigts touchèrent la c lej qui s'y trou
vait. . ' 

— La porte n'est point fermée.. .— mur
mura le visiteur nocturne, — j'y c o m p 
tais b ien i... 

Avec une dextérité de cambrio'eur pro
fessionnel, il fit tourner ta clef qui fonc
tionna sans 'e moindre gr incement , il 
poussa la porto et se gl issa dans la pièce 
du rez-de-chaussée. 

L1X 
A la faible "tueur de la vei l leuse brûlant j 

dans son enveloppe de porcelaine sur 
cheminée , l 'homme qui venait de fran
chir le seui l dn cbàlet aperçut la petite 
Marthe dormant d'un profond so tnmel 
et couverte s eu lement du drap de so i 
lit. 

Elle avait rejeté s e s couvertures carJ 
à l'intérieur, la chaleur était très iourdej 

Il s'approcha de l'enfant, — aprèa e t 
resté pendant u n instant aux écoutes 
afin de bien s'assurer que rien ne '•" 
geait à l'étage supérieur. — et l i ! 
u n doigt s r r le front. 
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